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S fe Mpenetrable prouidence 
= É LE : Prés de qui l'humaine prudence 
DK N'eft qu'aueuglement &c qu ‘erreur; 
u’auez vous.conclu de la France 
Toufion rstrifte & dansla fouffrance? 
Verra ellevoftre fureur 
Sanséprouuer voftre clemence? 





‘Aujourd fhuÿ pour vn Eftranger 
Hommetout à fait inutile 
D' vne naiffance baffe & vile, 
. Etd'vnef prit fourbe & leger, 
Ceftc France fi foriffante, 


Sr j pompeufe 6 Giamphane. AT 
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_ Eftenvnextreme dangers : : 
Et ceux quil i La deuroienr vanger is 

. Dépoillantleur premier courages. on 
Contréelle forcenent de fages: -\ À 

Et fontarmez pouRs SERET- 
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71 Prinde qui gai tante fois 
Soùmit l afrogance Efpagnolle; | 
Va Prince dont tous les François, 
Faifoient cy deuant eur Idole, 
Tournantcontre elle fes exploits, 
EfF ennemy qui-la defole, 
Etqui d'vne pañionfolle, 

S'en va la reduire aux abois, 
Embraffant malheureufement 
Vne entreprife vaine & noire, 

H renuerfe honteufement 

Les temples dreffez afa gloire, 
Et {ans' reflefchir vh moment 

Sur ce qu’en diranoftre hiftoire 
Comme s'il eftoithorsde {ens, 
L'ame d'yn faux fpoir trompée, 
11 veut tuer defon épée, 


Ceux quiluy donroient def encens: 


Apresvn chant femblable, 
Quinous pert &nousfurpréd tous, 
OPr ouidence Impénetrabler 


Qua s-tu 
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. Qu'as-tu donc refolu denous? 
Eft-ce la cefte paix celefte 
Qu'apres yn fiecle fi funefte 

Nos peuples efperoient de toy? 
Helas! quel fortnousaccompagne, 
Nousauons guerre auec l'Efpagne, 
Et loin d’en-voir ceffer l’ cffroy, 

De mefme que del'Allemagne, 
Nos Princesfous couleur de foy, 
Abufant du beaunom de Roy, 
Battent contre nous lacampagne, 
Et tafchentlesarmes en main 

De nous faire perir de faim, 


N'auons nous pasauec zele 
Toùjours reueré tes Autels, 
Dans le monde eft-il des mortels, 
Dontle cœur te foit plus fideleà 
11 eft vray, J'auoüe vn peché : 
Dont Paris eft fortentaché, 

C'eft leluxe dela pompe vaine: 

Mais lesfuperbes Partifans 

De nos maux les feulsartifans - 

En doiuent feuls fentir la peines | 

Jls en {ont les premiers Auteurs, 

Et feduifent leurs fpectateurs 

Par lebrillant de leur licence, 

Ils ont comme en noftre dépenfe, 
SE 
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Misle defordre darts nos ns. | 


_Toutesfois nous peut. on reprendre, Eu 
D'vn crime enuers le Roy comimis : 
Grans Princes daignez nous entendre, 
Eft-il vn peuple plus foubmis 
Que le pauure peuple de France, : 
Dont vous eftes les ennemis, 

. Au lieu d’en prendre la deffenfe? 

Ef il charge, impofition, 

Ny fi pefanteny fi dure 
Qu'il ne portaft fansfaction, 
Etqu'il n'endurat fans murmure? 

Accablez fous Le faix des maux, 
Sans faire aucune refiftance, : 
Nous auons veu nulle crapaux, 
Sortis desmaraisinfernaux 
Se gonfler de noftre fubftance, 

Et des fueurs de nostrauaux. 


De ce qu'on nous vit poffeder, 
Auant la liberterauie, 
À peine auons nous pù garder 
Vnetrifte & mourante Vie, 
Fncor quand le R oy nous CONUIE,. 
Etqu'il daigne nous commander, 
Sans feindre ny fansretarder, 
Pleins d’ VAE MAgNANIME CAUIE, 


On nous la voit RE 2 
_ Ils n'en veulent, nous difent-ils, 
Qu a ce grand corps Parlementaire, 
Dout les membres fontlesfufils, 
De l'émotion populaire. 
O Dieu: qui 1{çauez lecontraire, 
Vous qui perçant iufqu’ en nosreins, 
Eftes feul noftre digne iuge, 
Vous connoiflez tous nos deffeins, 
Et vousferez noftte refuge. 
Monftrez leur que le Parlement, 
N'agitquetres fincerement, 
En ce qu'à prefentil ordonne, 
Et que par vnfainét mouuement, 
Voftre feul efprit l'écuillonne, 
À chercher vntemperament 
Pour conferuer voftre couronne, 
Qui falloit perdre affeurément, 
Sans cefte peinequ'ilfe donne. 


Cependant contreleurs efforts, 
Veuille, Ô Souueraine puiffance, 
En faueur de noftre innocence, 
Prendre le{oin de nos dehors: 
Pardon, fi d'yne ametrophaute, 
J'ay voulu fonder tes fecrets, 

Que ta main nous donne ou nous de | 


Ic reuerc tousles decrets, 
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| ct eme repens de ma faute. 
Peut-cftre veux-tu de ces nuits 

Nous ramener à la lumiere, 

Peut-eftre veux tu par ces bruits, 

Nous donner vne. paix EREIÉÉE, 10" 

Etterminer tousnos ennuis. 


Grand Die fic'eftlaton a der 
Haftes en l'effet defirable? 
Ei de ton doisttouchantlefein, 
De noftre jeuneinexorable, 
Ofte Les armes de fa main. 

Faits par ta diuine entremufe, 
Qu'il laiffe fa fon entreprife, 
Et que quittant cefuborneur, 
Qui l'afeduit par fes pratiques ° 
Au moins ilfauue lés reliques, 
De fon nom, & de fon honneur. 

En fin pluftoft que par fes armes, 
L'Innocent foit reduit aux fitness 2 
Grand Dieu , comme à Paul abbatu, 
Parta nié foudroyante, 

Du haut de la voute éclairante, 
Pour mieux réueillér {a vertu, 
Disluy d'vne voix éclatante, 
Pourquoy me seal ecute- tu? 
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